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18. Aupres des beaux yeux de Phillis
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6. Ses yeux de desdains desarmez, 8. Alors Calliante à la fois
Sembloyent deux soleils sans nuage, Perdit et la veuë et la vie,
Qui du ciel de son beau visage De deux morts son ame ravie,
Lançoyent leurs rayons enflammez. Poussa ceste derniere voix.

7. Une vaine ombre d'amitié 9. Belle Phillis puis que ma foy
Rendoit sa face moins cruelle: N'a peu vaincre ma destinée,
Mais il falloit estre moins belle, Je rends mon ame infortunée
Ou plus sensible à la pitié. A la mort, plus douce que toy.
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